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Devant toute fièvre
persistante, la mé-
fiance s’impose. Sur-
tout lorsque celle-ci
est accompagnée de
signes digestifs ou

neurologiques. Le
diagnostic doit être
immédiat et le traite-
ment aussitôt suivi. Il
pourrait s’agir d’une
fièvre typhoïde. Une

maladie qui réappa-
raît dans notre pays et
qui fait des dégâts, no-
nobstant l’absence
des chiffres sur le
nombre des cas. 

Ce dossier de la ré-
daction de l’Union
veut en donner une
alerte et prévenir. Car
la prévention de la ty-
phoïde passe par une

amélioration de l’hy-
giène. Entendu aussi
qu’un environnement
insalubre est un cadre
favorable à cette pa-
thologie. 

Au nom d’un environnement sain
Fièvre typhoïde

MALADIE infectieuse etcontagieuse, potentiel-lement mortelle en l'ab-sence de traitement, latyphoïde est toujoursactive dans notre pays.Comme le cancer, sour-noise, elle est bien là.Depuis quelque temps,sa résurgence, toutesproportions gardées, semesure à l'aune des casdes patients diagnosti-qués de cette pathologieà Libreville. Mais aussi àl'intérieur du pays.   Nous ne pouvons pas,malheureusement, vousdonner des chiffres sur

le nombre des per-sonnes affectées parcette maladie. Ceuxchargés de les commu-niquer ayant opté pourun mutisme. Au pré-texte de n'avoir pas reçule quitus de la hiérar-chie. Autant dire que lesecret des données lo-cales sur cette fièvresemble bien gardé.Comme un lingot d'ordans une banque. Qu'à cela ne tienne, l'onse souvient qu'en 2006et  2009, cette affectionmédicale avait suscitéune vive préoccupationdans notre pays, euégard à quelques cas,certes isolés, des décèsque cette fièvre avaitprovoqués. Principale-

ment dans la régionnord, à Minvoul, Oyem,Mitzic, etc. Et à Libre-ville. A cette époque, alors di-recteur général de laSanté publique, le PrPaul-Marie Louembé,avait dû convoquer uneconférence de presse, le13 janvier 2013, auxfins de rassurer les po-pulations, visiblementgagnées par la psy-chose, à la suite des in-formations distilléespar quelques médias lo-caux, faisant état, sanspreuve apparente,d'une “menace de santé
publique consécutive à
l'apparition de la fièvre
typhoïde” dans notrepays.

Les données de surveil-lance épidémiologiquecliniques et biologiquesqui suivirent, recueilliesauprès des structuressanitaires publiques etparapubliques de Libre-ville, Owendo... ne rele-vèrent rien,heureusement, commetendance épidémiolo-gique concernant cettefièvre. Aujourd'hui, plusieursannées après cette“fausse alerte”, la fièvretyphoïde refait surface.Sournoise et latente. Lespersonnes touchées parcette maladie ne le sa-chant qu'à la faveurd'un sérodiagnostic ditde “Widal et Félix”. Mais cet examen, sou-

vent demandé par lescliniciens, ne seraitqu'“un texte d'orienta-
tion qui donne parfois
des résultats faussement
positifs en rapport avec
d'autres pathologies”.Des spécialistes esti-mant que « seule l'hémo-
culture pour la
coproculture», c'est-à-dire “la culture des
selles”, peut permettrede poser un diagnosticde certitude de la fièvrede type typhoïde parl'isolement de la bacté-rie responsable.A ce sujet, la questionqui prévaut est celle desavoir si nos structuressanitaires possèdentdes laboratoires et desappareils appropriés

pour les besoins decette cause. Il y aquelques années, le la-boratoire national dis-posait d'un automated'hémoculture qui don-nait des résultats aubout de quatre jours.Mais, fonctionne-t-il en-core ?  Autant despréoccupations. Si tantest que la résurgence decette maladie se fait in-sidieusement. D'après l'Organisationmondiale de la santé(OMS), le nombre de pa-tients atteints de cettemaladie dans le mondeest compris entre 20 et33 millions de per-sonnes. Mais avec prèsde 600 000 décès panan.

Une maladie sournoise et latente
État des lieux
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LA typhoïde, égalementconnue sous le nom defièvre typhoïde ou defièvre entérique, est uneinfection provoquée parla bactérie Salmonellatyphi. La transmissionde la bactérie peut êtredirecte, inter-humaine.Mais elle est souvent in-directe et se fait par l'in-gestion de boissons, eauou aliment souillés dansdes conditions sani-taires précaires aveccontamination fécale oumême par ingestiond'aliments manipuléspar une personne infec-tée ou porteuse de labactérie. En Afrique, on rencontreessentiellement S. typhiet S. paratyphi A. Ladurée d'incubation va de8 à 14 jours ou de 3

jours à 2 mois. « La fiè-
vre typhoïde est une in-
fection bactérienne
endémique à contamina-
tion oro-fécale. Dans la
plupart des pays en déve-
loppement où l'hygiène
n'est pas correcte, la fiè-
vre typhoïde est endé-
mique. Plus
l'environnement est insa-
lubre, plus on a des cas de
fièvre typhoïde. Pour ce
qui est de l'épidémiolo-
gie, le réservoir de
germes est strictement
humain : les selles et, ac-
cessoirement, les urines
des sujets infestés. Ma-
lades ou porteurs sains
assurent la dissémina-
tion. Même après guéri-
son clinique, 2 à 3 % des
sujets deviennent por-
teurs chroniques et, donc,
potentiellement contami-
nateurs», renseigne le DrMarie Renée Okili Ab-doulaye.Les manifestations cli-

niques des premierssymptômes de la fièvretyphoïde varient selonque la forme est sévèreou bénigne. Toutefois,de façon habituelle, la ty-phoïde débute insidieu-sement par l'apparitiond'une fièvre, qui aug-mente progressivement

jusqu'à 40 °C, alors quele pouls ne s'accélèrepas. C'est le pouls disso-cié (par exemple pouls à70 pour une fièvre à 40°C). Les symptômes de la ty-phoïde sont : des trou-bles digestifs (douleurabdominale, diarrhée ou

constipation, nausées),des troubles nerveuxtels que maux de tête, in-somnie, douleurs mus-culaires. Dans certainscas,  on rencontre l'épis-taxis, l’asthénie. 
« Le diagnostic initial est
proche d'un état grippal
ou d'un accès palustre.

L'attention doit être atti-
rée par la persistance ou
l'aggravation de la fièvre,
le cortège de signes asso-
ciés en l'absence de palu-
disme ou la non
amélioration sous traite-
ment antipalustre», pré-cise le Dr Okili. La maladie proprementdite s'installe après unesemaine de cette pre-mière phase. La fièvrepersiste en plateau au-tour de 40°. Le pouls estdissocié le plus souvent.Céphalées, anorexie, as-thénie marquées. Le tu-phos apparaît. C'est uncomportement anormalavec conscience altérée,parfois un délire. Unediarrhée est souvent,présente, parfois rem-placée par une constipa-tion. L'examen clinique re-trouve : un ventre dou-loureux, la présenceinconstante d'une splé-

Causes et symptômes
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L'environnement insalubre, principal nid des bactéries à l'origine
des maladies infectieuses comme la thyphoïde.
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CERTAINES maladiespeuvent être redouta-bles pendant la gros-sesse ou juste aprèsl'accouchement, tantpour la mère que pourl'embryon ou le fœtus.Selon les spécialistes, lafièvre typhoïde fait par-

tie des pathologies pou-vant avoir des consé-quences fâcheuses aucours d'une grossesse.  Pour le Dr Marie RénéOkili Aboulaye, « les sal-
monelles (agents patho-gène de la fièvretyphoïde, ndlr) peuvent
traverser le placenta,
entraînant une cho-
rioamniotique respon-
sable d'avortement,

d'infections fœtales et
néonatales.» La fièvre typhoïde n'estdonc pas une maladiebénigne à négliger,mais il est possible de laprévenir et surtout d'enguérir, avec une priseen charge médicale ap-propriée. C’est pour-quoi, le Dr OkiliAboulaye conseille auxfemmes enceintes d'al-

ler consulter immédia-tement dès l'apparitiondes premiers symp-tômes de la maladie.Elle insiste, notam-ment, sur la précocitédu traitement, afind'éviter les complica-tions maternelles et fœ-tales.De nombreux spécia-listes démontrent quela fièvre typhoïde pour-

rait aussi être à l'ori-gine de diverses com-plications maternellestelles que l'endocarditede cholecystite, l'abcèsovarien ou encore deperforation intestinale. La fièvre typhoïde restedonc une maladie po-tentiellement gravependant la grossesse.Tant pour la mère  quepour le fœtus. Seuls un

diagnostic et un traite-ment précoces permet-tent d'éviter latransmission materno-fœtale et les complica-tions maternelles.Pour s'en prévenir leplus simplement, lesfemmes enceintes doi-vent veiller constam-ment à observer lesrègles d'hygiène géné-rale.

Les conséquences sur la grossesse
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